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  Chapitre premier

    Le Service de Livraison Miraculeux de M. Percurial

  
    Il était une fois une sorcière qui adorait mettre des embrouilles dans sa tambouille.

    Elle s’appelait Mlle Dumpling. En tant que sorcière de thé, elle préparait ses potions non pas dans des chaudrons, comme les sorcières ordinaires, mais dans des théières. Elle n’avait pas de baguette magique mais une cuillère en bois, et elle préférait concocter ses sortilèges avec des œufs de griffon, du lait de licorne ou encore des yeux de triton.

    Elle ne vivait pas dans une sombre cabane au bord d’un marécage, mais dans un charmant salon de thé itinérant : la Boutique-sur-Pattes. Dotée de pouvoirs magiques, celle-ci détestait rester trop longtemps immobile et aimait parcourir le monde et ses merveilles.

    Mlle Dumpling avait une apprentie. Cette dernière ne portait pas l’un de ces noms de sorcière à la mode, comme Morgane ou Samantha. Non, elle s’appelait Felicity. Et ses amis la surnommaient Faye. Pourvue de curieuses oreilles de renarde, elle avait été abandonnée à sa naissance dans un cirque, avec pour seul compagnon un livre sur les créatures fantastiques dont la page de garde avait été arrachée. On pouvait lire sur le petit coin de papier restant « Felicity », et tout le monde avait supposé qu’il s’agissait de son prénom.

    En réalité, « Felicity » était le début du message que sa mère lui avait écrit lorsqu’elle l’avait confiée aux gens du cirque, la laissant en proie au froid et à la solitude. Un jour, Faye avait appris qu’elle s’appelait en réalité Arabella, mais elle avait estimé que Felicity lui convenait mieux et avait gardé ce prénom.

    Quand elle avait été recueillie à la Boutique-sur-Pattes, Mlle Dumpling l’avait aussitôt prise comme apprentie. Depuis, la vie de Felicity n’était qu’émerveillement, malgré les nombreuses péripéties qui étaient survenues et les dangers qu’elle avait dû affronter. En outre, elle avait découvert que son père n’était autre que Maître Chantepleure, le Roi des Morts, un être perfide et assoiffé de vengeance. Avec ses cheveux d’argent et son cœur de glace, il était tout l’inverse de l’adorable sorcière de thé.

    Maître Chantepleure voulait que Felicity s’associe à lui afin qu’ils règnent ensemble sur le Royaume des Morts. Et pour y parvenir, il était prêt à tout. Il revenait à la charge sans relâche ni scrupule, déterminé à poursuivre sa fille jusqu’au bout du monde s’il le fallait, jusqu’à ce qu’elle cède.

    Toutes ces difficultés rendaient la gestion du salon de thé pour le moins compliquée.

    *

    Par un après-midi frisquet de septembre, la Boutique-sur-Pattes se promenait dans la forêt. Le feuillage des arbres se parait de riches teintes d’or et de prune. Un tapis de feuilles mortes craquait sous les pattes de flamant rose du salon de thé. Leur doux parfum se mêlait aux effluves de fumée et de caramel qui s’échappaient de la cuisine, embaumant le salon où se trouvaient Felicity et son meilleur ami Jack.

    Jack Cadogan était un sorcier de confiserie qui confectionnait des bonbons et des friandises magiques. Comme elle, c’était un estrangelin : une créature fantastique qui avait perdu ses pouvoirs en grandissant parmi les humains, jusqu’à ce que Mlle Dumpling l’aide à les retrouver.

    Estrangelin ou pas, Jack donnait à tous ceux qui croisaient son chemin l’impression d’être un garçon des plus farfelus.

    Dernièrement, il était même revenu d’entre les morts, après avoir péri au cours d’une bataille épique à Londres. Personne ne parvenait à expliquer sa résurrection. Maître Chantepleure l’avait simplement autorisé à quitter le Royaume des Morts, sans raison apparente.

    — Laissez-moi vous présenter… le Berlingot Gravitationnel ! (Dans un roulement de tambour, Jack sortit de sa poche un bonbon strié de tourbillons bleus et blancs.) Croquez dedans et vous prendrez bientôt le thé avec des oies, sur un nuage.

    — Vite, goûtons ! s’écria Felicity, assise dans le fauteuil le plus douillet du salon de thé.

    Jack avala la boule sucrée en un clignement de cils. Quand ses paupières se rouvrirent, il planait à quelques centimètres au-dessus du sol.

    — Mission accomplie ! s’exclama-t-il. Et moi qui pensais que les plumes de griffon n’avaient rien à faire dans une recette de bonbon. On peut dire que je me suis bien… Aïe !

    Le sommet de son crâne venait de heurter le plafond. Felicity se leva en soupirant et tira sur la cheville de Jack pour le ramener sur le parquet.

    — Grâce à toi, je garde les pieds sur terre, plaisanta-t-il, ravi.

    — Au prochain jeu de mots, je te laisse t’envoler jusqu’à Saturne, rétorqua Felicity.

    Mais un frisson la parcourut au souvenir de ce qui était arrivé à son ami.

    Jack avait été tué par le Club du Fer Froid, une organisation maléfique qui cherchait à s’approprier les pouvoirs magiques des créatures fantastiques. Felicity avait même parlé à son fantôme, que Maître Chantepleure avait tenté d’utiliser comme monnaie d’échange. Il avait promis, en effet, qu’il ramènerait Jack à la vie si Felicity acceptait de devenir son héritière. Mais elle avait refusé de tomber dans le piège tendu par son dangereux manipulateur de père.

    Alors pourquoi lui avait-il rendu Jack ? Et comment s’y était-il pris pour le ressusciter ?

    Ça n’avait aucun sens. Et c’était précisément ce qui la terrifiait.

    Chaque fois que Felicity regardait son ami, elle était au comble du bonheur de l’avoir à ses côtés. Si elle l’avait perdu, un vide immense aurait envahi sa vie. Son chagrin aurait été insurmontable.

    Elle était régulièrement traversée par la peur que Maître Chantepleure ait jeté un sort à Jack. Peut-être que son retour parmi les vivants était trop beau pour être vrai, que le temps était compté et que quelque chose d’affreux finirait par se produire.

    Comment pouvait-on ramener ainsi quelqu’un à la vie ? C’était impossible. À coup sûr, il y avait un prix à payer.

    Jack était en train de détailler sa nouvelle recette de Berlingot Gravitationnel quand quelque chose attira l’attention de Felicity derrière la fenêtre. Une silhouette d’animal courait à travers la forêt dans leur direction, en brandissant un papier.

    — Qu’est-ce que c’est encore que ça ? se demanda-t-elle.

    — Pour mon prochain essai, j’ajouterai un orage en bouteille et les pouvoirs de lévitation seront parfaits ! se réjouit Jack, qui réfléchissait tout haut.

    — Désolée de te couper, l’interrompit Felicity, oubliant un instant ses craintes au sujet de son ami, mais on dirait qu’un blaireau essaie de nous rattraper.

    Jack se tourna vers la fenêtre. Un blaireau se pressait, en effet, vers la Boutique-sur-Pattes. Vêtu d’une veste rouge et d’un petit chapeau assorti, il portait à l’épaule un sac imposant. Dans sa main libre, il agitait frénétiquement une lettre.

    — Tiens donc… fit Jack en se grattant la tête.

    Il ouvrit la fenêtre pour s’adresser au blaireau.

    — On peut vous aider ?

    — J’ai une lettre… pour… Mlle Felicity Fox ! C’est urgent ! haleta l’animal sans ralentir l’allure.

    C’est un non-blaireau, se dit Felicity en remarquant qu’il s’agissait d’un animal doté de la parole.

    — On devrait peut-être demander à Mlle Dumpling d’arrêter la boutique avant que les poumons de cette personne explosent, suggéra-t-elle.

    Jack acquiesça et fila vers la cuisine. Quelques secondes plus tard, le salon de thé fit halte si brusquement que les théières faillirent glisser de leurs étagères.

    — Je suis terriblement désolée pour le retard ! Le petit déjeuner arrive, s’excusa Mlle Dumpling en surgissant de la cuisine, accompagnée de Jack et de Madrigal, le non-corbeau à plumes blanches perché sur son épaule. Nous avons eu affaire à une fournée de strudels récalcitrants. Pourquoi ce facteur parade-t-il ici ? s’étonna-t-elle.

    Felicity se contenta de hausser les épaules.

    Tous les habitants de la Boutique-sur-Pattes s’avancèrent vers la porte d’entrée. Mlle Dumpling l’ouvrit. Sur le seuil, l’animal reprenait son souffle.

    — Bonjour, cher non-blaireau, le salua la sorcière de thé. Permettez-moi de vous dire que ce chapeau vous va à ravir, vous êtes aussi élégant qu’une dacquoise !

    Flatté, le non-animal bomba le torse.

    — Oh ! ce n’est qu’un uniforme, madame, répondit-il humblement.

    Puis il se racla la gorge pour faire une annonce.

    — Service de Livraison Miraculeux de M. Percurial : un pangolin à livrer ? Ou une potion magique ? Toutes vos marchandises remises en main propre sur le pas de votre porte, que vous soyez au sommet du mont Olympe ou dans les profondeurs de l’Atlantide ! s’exclama-t-il. Est-ce que Mlle Felicity Fox est là ? Nous avons une lettre pour elle.

    La jeune fille fit un pas en avant et le non-blaireau lui tendit l’enveloppe. Au même instant, quelque chose grogna dans le sac du facteur.

    — Qu’est-ce que c’est ? demanda Jack d’un air curieux.

    — Un œuf de dragon, que je dois déposer à un jeune monstrologue de Cambridge, grommela le non-blaireau. Sauf que le coquin a éclos prématurément. Pas de quoi s’inquiéter, mais je vais vous laisser avant qu’il brûle d’autres colis.

    — Vous êtes bien aimable, merci infiniment, le salua Mlle Dumpling. Et bon courage pour la suite de votre tournée !

    Le non-blaireau s’inclina poliment avant de descendre les marches et de disparaître dans les profondeurs de la forêt.

    Quand la porte fut refermée, Mlle Dumpling, Felicity, Jack et Madrigal prirent place autour de la cheminée. Felicity ouvrit soigneusement l’enveloppe et en sortit la lettre, qu’elle approcha à bout de bras de la lueur du feu.

    
      Viens me trouver dans un château de sable et de feuilles de thé.

    

    Felicity fronça les sourcils. Puis ses yeux se portèrent sur la signature, tout en bas. Alors elle posa la lettre sur ses genoux et se tourna vers ses amis pour prononcer, du bout des lèvres, les deux derniers mots du message.

    
      Ta maman.

    

    *

    — Château de sable et de feuilles de thé… croassa Madrigal, qui répétait ces mots en boucle depuis que Felicity avait ouvert la lettre. Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ?

    Ils avaient consulté tous les livres de la bibliothèque, toutes les cartes du royaume de la cour des Seelie, en vain. Rien ne laissait deviner où pouvait se trouver un tel château. Si tant est qu’il existe.

    — Peut-être que votre mère vit en dehors du royaume de la cour des Seelie, suggéra Madrigal. Si elle s’est exilée après la guerre, par exemple…

    À ces mots, Felicity s’inquiéta, car cela signifiait que sa mère pouvait être n’importe où dans le monde, et que la retrouver relèverait de la mission impossible.

    La cour des Seelie était l’autorité qui régnait sur toutes les créatures fantastiques du Royaume-Uni. Leur périmètre de recherche se limitait donc, pour l’instant, aux îles Britanniques.

    Sur ce territoire, les estrangelins, dont elle faisait partie, étaient montrés du doigt et vivaient en parias parmi les autres créatures fantastiques. Felicity avait même entendu dire qu’ils n’avaient pas le droit de se marier. La jeune fille comprenait que sa mère ait fui un tel régime.

    Elle ne savait presque rien d’elle, à part son nom : Nuala Quirk, surnommée la Sorcière des Antiseelie. Sa mère avait autrefois fomenté une insurrection contre Titania, la maléfique Reine des Fées qui régnait sur la cour des Seelie. Mais la révolte avait été réprimée et, plus tard, la princesse Auréliana avait succédé à sa mère sur le trône.

    Par la suite, Nuala Quirk s’était mystérieusement retrouvée dans le Royaume des Morts, où elle était tombée amoureuse de Maître Chantepleure. Elle avait vécu avec lui avant de s’enfuir sans laisser de trace. Tout cela laissait penser qu’elle connaissait ses points faibles, c’est pourquoi Felicity tenait à discuter avec sa mère.

    Maître Chantepleure avait transformé son propre cœur en bloc de glace quand Nuala Quirk l’avait quitté. Il était devenu assoiffé de vengeance et projetait d’envahir le Royaume des Vivants avec son armée de démons, pour y faire régner le froid et l’obscurité.

    Quand elle avait refusé sa proposition de devenir la princesse du Royaume des Morts, Felicity l’avait rendu furieux. Au fond, elle s’en voulait un peu.

    Cela faisait un certain temps que les autres habitants de la Boutique-sur-Pattes l’aidaient dans sa quête désespérée de retrouver sa mère. Ils avaient enquêté à travers tout le royaume, écouté les rumeurs et rencontré différents clans au sein desquels Mlle Dumpling avait des contacts, à la recherche d’un indice.

    Ces derniers mois, ils avaient voyagé aux côtés de centaures et d’oréades dans les montagnes ; ils avaient discuté avec des selkies et dansé avec des bonnets rouges au fond de l’océan. Mais personne ne savait où se trouvait Nuala Quirk.

    — J’ai une idée, dit Jack, qui regardait par la fenêtre d’un air pensif. Ce Service de Livraison Miraculeux qui nous a apporté la lettre est géré par M. Percurial, le ministre des Postes, n’est-ce pas ? Pourquoi ne pas lui rendre visite et lui demander directement l’adresse de l’expéditeur ?

    — Quelle idée saugrenue ! souffla Madrigal, perché sur le manteau de la cheminée à côté d’une photo en noir et blanc, sur laquelle les occupants du salon apparaissaient à la plage, servant de la tisane aux algues à des selkies. Mlle Dumpling et moi-même avons livré un gâteau à M. Percurial pour son sept centième anniversaire, poursuivit-il. Je peux vous dire que c’est un bien étrange personnage, monsieur Cadogan.

    — Parce que les autres créatures fantastiques ne sont pas étranges, peut-être ? rétorqua Felicity. En tant que sorcière de thé, je pensais que les bizarreries étaient notre spécialité.

    Mlle Dumpling eut un sourire espiègle.

    — Madrigal n’est pas en train de dire que M. Percurial est du genre à tremper des bâtonnets de poisson pané dans son thé, intervint-elle. Son sens de la moralité et de la logique peut nous dérouter, nous autres, simples mortels.

    Felicity se tut quelques instants pour réfléchir.

    — Tous nos efforts pour trouver ma mère ont été vains, dit-elle. Peut-être que le ministre des Postes pourra nous indiquer d’où vient cette lettre. À ce stade, c’est notre seule piste. Nous devons à tout prix mettre la main sur ma mère pour arrêter Maître Chantepleure dans sa folie destructrice.

    Elle garda sous silence la douleur qu’elle éprouvait, elle qui avait passé douze ans loin de sa mère, car celle-ci l’avait abandonnée à l’entrée d’un cirque et livrée à la brutalité des humains.

    Elle rêvait d’avoir une mère, mais elle en voulait aussi terriblement à cette dernière de l’avoir délaissée. Tous ces sentiments emberlificotés formaient une énorme boule dans le cœur de la petite sorcière de thé.

    — Je vous l’accorde, Madrigal, M. Percurial est un personnage troublant… reprit Mlle Dumpling. Mais Faye n’a pas tort pour autant.

    Madrigal fit pianoter le bout de ses griffes sur le manteau de la cheminée. Un rictus malicieux se dessina bientôt au coin de son bec.

    — Oh ! bon sang, c’est reparti… pesta-t-il.

    — Si quelqu’un peut nous indiquer où trouver Nuala Quirk, c’est bien lui, poursuivit Mlle Dumpling. Le ministre des Postes est un véritable annuaire vivant.

    Madrigal secoua la tête, excédé.

    — Balivernes ! marmonna-t-il. Demander de l’aide à une créature pareille… Vous savez bien que j’ai raison, mademoiselle Dumpling.

    — C’est possible, concéda-t-elle avec un haussement d’épaules. (Pascal, l’esprit de thé, traversa les airs pour lover sa carapace chaude et luisante en forme de théière dans les bras de Felicity.) Mais les balivernes sont peut-être tout ce qu’il nous reste pour empêcher la fin du monde.

  



Chapitre deux
En passant par la boîte aux lettres
Felicity était plantée devant la boîte aux lettres flanquée de Jack et de Pascal, qui ronflait dans ses bras. Elle se demandait ce qu’elle était censée faire à présent.
— Il est nécessaire d’emprunter une boîte postale pour accéder au Service de Livraison Miraculeux, lui avait expliqué Mlle Dumpling. Fort heureusement, il y a une ville pas très loin d’ici. Nous en trouverons une là-bas. M. Percurial te dégotera l’adresse de ta maman en moins de temps qu’il ne faut à une bouilloire pour se mettre à siffler !
 
La petite ville voisine s’appelait Joli-Bord-de-Mer. C’était un endroit charmant, à condition d’aimer tout ce qui est pittoresque, bercé par le clapotis des vagues et les cris des mouettes. Une odeur d’écailles de poisson flottait dans l’air et les minuscules maisons bleues semblaient appartenir à des fées plutôt qu’à des humains.
La Boutique-sur-Pattes avait déniché une boîte postale au bout d’une rue où les mauvaises herbes poussaient entre les pavés. C’était un gros cylindre rouge doté d’une fente noire en haut pour y glisser les lettres, et d’une trappe au milieu pour les récupérer.
Felicity l’observa longuement.
— Qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? demanda-t-elle.
— À ton avis ? lui répondit Jack en fouillant dans ses poches.
Il portait sur son dos l’une de ses dernières inventions, dont il était très fier, le Placard Portatif. Où qu’il aille, il pouvait emporter dans ce meuble de cuisine aux dimensions réduites une partie du garde-manger de la Boutique-sur-Pattes. Grâce à lui, Felicity voyageait léger, avec une théière rose, quelques tasses de thé et la lettre de sa mère dans sa sacoche.
Jack sortit une enveloppe et colla un timbre dans le coin supérieur droit. Comme tous les timbres magiques, il représentait Auréliana, la Reine des Fées.
— Cette lettre signée par Mlle Dumpling sollicite un rendez-vous avec M. Percurial, expliqua-t-il en tendant la missive à Felicity. Tu n’as qu’à la glisser dans la boîte et laisser la magie opérer.
Felicity s’exécuta et la lettre tomba au fond du cylindre en métal.
L’instant d’après, la trappe s’ouvrit, révélant des enveloppes et des colis qui attendaient patiemment d’être livrés à leurs destinataires. Le courrier de Mlle Dumpling se trouvait sur le dessus.
Sans hésiter, Jack se faufila à l’intérieur et s’y installa, en rangeant le Placard Portatif sur ses genoux.
— Tu viens ? dit-il de la manière la plus naturelle du monde, comme s’il n’y avait rien de plus normal que de prendre place dans une boîte postale.
Felicity comprit pourquoi Madrigal, qui était claustrophobe, avait préféré rester au salon de thé. Elle commençait à se dire qu’il avait fait le bon choix.
Elle se glissa pourtant à l’intérieur à son tour, tenant Pascal sous son bras, et s’assit à côté de Jack. Puis la porte se referma dans un claquement, les coupant du monde.
— Pas hyper spacieux, hein ? fit Jack, qui essayait de trouver une position confortable.
L’espace était si exigu qu’ils étaient joue contre joue.
— Rappelle-moi ce qu’on fait dans cette boîte aux lettres ? grommela Felicity.
— Tu te souviens des puits à vœux qui nous permettaient d’accéder au château de la Reine des Fées ?
Soudain, les parois se mirent à briller d’une lueur écarlate.
— Oui, et alors ?
— Les boîtes postales du Royaume-Uni fonctionnent de la même manière, répondit Jack, tout excité. J’ai toujours rêvé d’essayer ce moyen de transport !
Le cylindre en métal émit un cliquetis. Puis le cœur de Felicity se souleva quand la boîte plongea d’un coup dans les entrailles de la terre.
*
La boîte aux lettres tomba dans un conduit à une vitesse fulgurante. Felicity, plaquée contre la paroi, poussa des hurlements stridents. Tous trois avaient l’impression d’être des grains de café vigoureusement secoués dans un bocal. Seuls les éclats de rire de Jack couvraient par intermittence les cris de Felicity tandis qu’ils tourbillonnaient, plongeaient et remontaient en flèche comme sur des montagnes russes.
Puis la boîte s’arrêta, aussi brutalement qu’elle s’était mise à chuter. La trappe s’ouvrit, les trois passagers furent expulsés et, l’instant d’après, la boîte repartit d’où elle était venue.
Les amis atterrirent dans un énorme panier rempli de lettres et de colis. Le choc fut tel que Felicity en eut le souffle coupé. Elle s’agita parmi les enveloppes aux coins piquants comme des épines et inspira une grande bouffée d’air quand elle parvint à la surface. Une odeur de graisse et de vieux parchemins imprégnait l’atmosphère. Autour d’elle résonnaient des bruits de pattes qui s’activaient à ranger des papiers.
— Encore ! Encore ! Je n’avais jamais rien fait d’aussi drôle ! jubila Jack en décollant un timbre de son front.
La tête de Pascal émergea du tas d’enveloppes.
— Pas de fissures ? s’enquit Felicity en examinant sa carapace.
Une fois assurée que l’esprit de thé était indemne, elle regarda autour d’elle.
À première vue, on aurait dit qu’ils se trouvaient dans une vaste grotte transformée en entrepôt, où des stalactites tombaient du plafond et où des chariots transportaient du courrier sur un réseau de rails aériens. La pièce était traversée par des toboggans enroulés les uns autour des autres comme des serpents, qui crachaient des flots ininterrompus de lettres et de colis dans des bacs disposés au pied d’un mur.
— C’est donc ça, le Service de Livraison Miraculeux de M. Percurial ? s’étonna Felicity.
À l’autre bout de l’entrepôt, on devinait des alcôves garnies d’étagères, où des non-blaireaux étaient occupés à trier des piles d’enveloppes.
Chaque rayon était soigneusement étiqueté : « Mots d’amour », « Lettres de chantage », ou encore « Bouteilles à la mer ». Certaines missives étaient écrites sur des fleurs, des plumes, ou des morceaux de théière cassée. Des bibliothèques entières abritaient des œufs de dragon et des rêves tissés, des ailes portatives et des épées magiques, des hiboux en cage, des orages en boîte et divers membres conservés dans des bocaux.
Au milieu de tout cet inventaire brillaient les paires d’yeux des non-blaireaux qui observaient les nouveaux arrivants tout en se parlant à voix basse.
Felicity sentit la peur s’emparer d’elle.
Quelque chose cloche, se dit-elle en fronçant les sourcils.
Tandis qu’elle scrutait la pièce avec méfiance, un non-blaireau accourut à sa rencontre.
— Ne restez pas ici, murmura-t-il en levant les yeux au ciel. Partez tant que vous le pouvez encore. Le ministre des Postes ne tolère pas les intrus. Il ne faut perturber le Grand Circuit Postal sous aucun prétexte !
— Le Grand Circuit Postal ? répéta Felicity, qui ne savait pas de quoi il s’agissait. Nous devons parler à M. Percurial, c’est très important. Si vous arrivez à nous avoir un entretien, nous…
— Euh… Faye ? fit Jack en lui tapotant l’épaule.
La jeune fille releva la tête.
Des quatre coins de la pièce, des silhouettes avançaient dans leur direction. Elles étaient extrêmement minces – plates, même. C’étaient des feuilles de papier froissées, voire déchirées par endroits, sur lesquelles des visages avaient été dessinés au stylo. Certaines étaient maculées de taches de thé, d’autres de brûlures.
Leurs corps étaient recouverts de phrases griffonnées à main levée : poèmes, aveux, ébauches d’histoires… Sur leur front, le mot « Respire » était inscrit à l’encre vert luisant.
— Trop tard, la sécurité arrive ! s’exclama le non-blaireau avant de se cacher derrière un panier d’enveloppes.
— Des automates, comprit Felicity.
Les automates étaient des objets de forme quasi humaine auxquels on avait insufflé la vie – comme Pirouette, leur ami qui avait rejoint la Boutique-sur-Pattes un an plus tôt après s’être enfui du Marché des Gobelins. Sauf que ce dernier était composé d’engrenages et de mécanismes d’horloge, alors que ceux-là…
— Ils sont en papier, murmura Jack. Ce sont des lettres non distribuées… Incroyable !
Les automates continuaient d’approcher, leurs mains de papier, tendues en avant, aussi menaçantes que des épées à la lame tranchante.
— Zut ! souffla Felicity.
Elle se mit à réfléchir à toute vitesse, en essayant de garder son calme.
Qu’est-ce qui est plus fort que le papier ? Des ciseaux, bien sûr. Mince, je ne connais aucune potion magique qui puisse invoquer des ciseaux !
— Jack, vite ! dit-elle. Il me faut de quoi préparer une Ortie de Neptune !
Jack hocha la tête et actionna aussitôt un levier sur un côté du Placard Portatif. Les mécanismes s’enclenchèrent, puis les portes du garde-manger miniature s’ouvrirent avec fracas.
Felicity fit l’inventaire de ce dont elle avait besoin.
— Un bocal d’orties, une bouteille d’eau, une fiole d’encre de kraken ! énuméra-t-elle.
Le garde-manger gémit. Ses étagères commencèrent à se tordre et formèrent bientôt une bouche, qui cracha l’un après l’autre les trois ingrédients.
Felicity leva les yeux : les automates de papier, placés en formation militaire, n’étaient plus qu’à quelques pas !
— Sortez d’ici les mains en l’air ! ordonna une voix.
Felicity attrapa la théière rose dans sa sacoche.
— Pascal, fais-moi bouillir de l’eau, s’il te plaît, lui demanda-t-elle en remplissant sa coquille.
Elle mélangea les orties et l’encre gluante du kraken dans la théière rose. Puis de la vapeur s’échappa en sifflant du bec de l’esprit de thé, qui versa l’eau brûlante sur la mixture.
Felicity, paupières fermées, respira profondément, son souffle aussi apaisant que le bruit des vagues sur un rivage.
— Sortez d’ici ! répéta la voix. Dernier avertissement !
Au même moment, un tourbillon magique parcourut les veines de la fille aux oreilles de renarde et se déversa hors de son corps. Puis elle prononça l’incantation :
— « Coulent les rivières, croulent les vagues, que cette tisane éclabousse tout sur son passage ! »
Le thé s’agita à l’intérieur du récipient. Une odeur d’eau de mer lui emplit les narines. Felicity but jusqu’à la dernière goutte de la potion saumâtre et le réseau de ses veines prit une couleur vert luminescent.
— C’est l’heure du thé, murmura-t-elle avec malice.
Puis elle sortit du panier à lettres pour faire face aux automates en papier.
— Vous avez pénétré sans autorisation dans le Service de Livraison Miraculeux de M. Percurial, leur lança l’un d’eux en plissant son visage couvert d’encre. Allez-vous-en, ou vous serez renvoyés de force à votre expéditeur.
Felicity fit un pas en avant. Un tsunami d’énergie la traversa et de l’eau se mit à tourbillonner à l’extrémité de ses doigts.
— Je ne bougerai pas d’ici tant que nous n’aurons pas rencontré M. Percurial.
— Refus d’obtempérer. (L’automate se tourna vers les autres.) À l’attaque ! La mort par mille coupures de papier !
Il s’élança vers la gorge de Felicity, qui esquiva le coup d’un bond en arrière. Aussitôt, elle tendit les bras et projeta une énorme vague sur l’automate qui s’affaissa sur-le-champ, détrempé, anéanti.
— À l’attaque ! hurla un autre garde en papier.
Et tous s’avancèrent encore, se tordant, se plissant, se froissant, se pliant sur eux-mêmes. Certains se transformèrent en animaux de papier : des tigres aux dents acérées, des ours aussi énormes que féroces, des araignées à huit pattes pointues.
Felicity resta sans voix pendant quelques secondes.
— Les origamis, ça n’a jamais été mon truc, murmura-t-elle en reculant lorsqu’elle eut recouvré ses esprits.
Quand l’un des tigres aux crocs tranchants lui sauta dessus, elle ferma le poing et une énorme boule d’eau se forma au-dessus de sa tête. Elle la projeta sur l’animal, qui fut aussitôt réduit en un tas de papier mâché.
— Bien joué, Faye ! l’encouragea Jack, planté dans le panier postal.
Une araignée s’élança à son tour en faisant claquer ses chélicères. Au même moment un ours se dressait pour l’attaquer. La jeune fille recula d’un bond, mais une des pattes de la tarentule la frappa à l’épaule, tranchant le cordon de son tablier.
Alors, serrant à nouveau le poing, Felicity se mit à tourner comme une toupie pour former autour d’elle un tourbillon protecteur. Elle prit de la vitesse avant de le projeter sur leurs assaillants, qui furent tous balayés sur le sol de l’entrepôt.
De l’armée, il ne restait plus qu’une montagne de papier trempé et gémissant.
— Nous voilà tranquilles pour un moment, déclara Jack en s’extirpant du tas d’enveloppes, suivi de Pascal qui flottait dans les airs derrière lui. Je pense qu’il faudra une heure ou deux aux automates pour sécher et se reconstituer.
Felicity, un peu étourdie, contourna le panier de tri pour s’entretenir avec le non-blaireau qui était venu leur adresser la parole avant la bataille.
— Dis-moi où je peux trouver M. Percurial, le somma-t-elle.
Le non-blaireau n’opposa aucune résistance. D’une patte tremblante, il désigna une porte, à l’autre bout de l’entrepôt.
— Merci, lui dit Felicity. Allons-y, les amis !
Enjambant les morceaux de papier mouillé qui jonchaient le sol, ils traversèrent prudemment la pièce. La porte en question était surmontée d’une série d’horloges indiquant l’heure qu’il était dans différents pays fantastiques.
Dessus, on pouvait lire, en lettres d’or :
« Bureau de M. Percurial, ministre des Postes Féeriques Merci de prendre rendez-vous. »
Felicity respira un grand coup, posa la main sur la poignée et poussa la porte.


Chapitre trois
Le ministre des Postes
Le bureau du ministre des Postes était un labyrinthe de courrier.
Des montagnes de lettres et de colis s’élevaient de toutes parts. Il y avait des potions en boîte, des balais empaquetés, des papillons en bocal, des cartons de livres de recettes magiques, des piles d’enveloppes et des cagettes de pommes. Felicity et Jack se faufilèrent jusqu’au milieu de la pièce. Le silence était tel qu’ils entendaient résonner les battements de leur propre cœur.
Felicity était infiniment plus à l’aise dans le brouhaha de la Boutique-sur-Pattes, où les gens riaient et bavardaient, que dans ce silence assourdissant.
Un craquement retentit dans son dos. Elle se retourna à la vitesse de l’éclair. Jack avait marché sur une feuille de papier froissée.
— Désolé, murmura-t-il en grimaçant.
— Pour l’amour du ciel, Jack ! chuchota-t-elle.
Elle laissa quelques instants s’écouler et, comme personne ne réagit, elle poussa un long soupir, quand soudain…
— Quelqu’un est entré dans mon bureau… sans prendre rendez-vous ?
Felicity sursauta. Son pouls s’accéléra. Terrorisé, Pascal se réfugia dans la sacoche de la jeune fille, faisant trembler son couvercle de porcelaine.
Des pas claquèrent sur le sol.
— Jack, cachons-nous… souffla Felicity, dont le visage avait perdu toutes ses couleurs.
— Mais…
— Quelque chose me dit que cette voix nous veut du mal, insista-t-elle en jetant des coups d’œil derrière elle tandis que les pas se rapprochaient. On va leur tendre une embuscade. S’il faut se battre, autant frapper en premier.
Le mot « embuscade » suffit à convaincre Jack. Ils se faufilèrent derrière une pile de lettres, au fond d’une sombre alcôve. Ce n’était pas l’endroit idéal pour un guet-apens, mais ils n’avaient pas le temps de chercher mieux.
Les pas n’étaient plus qu’à quelques mètres. Felicity plaqua une main devant sa bouche pour étouffer le bruit de sa respiration.
Une forme passa devant eux. Elle arborait le plumage gris d’un pigeon voyageur le long de ses bras et autour de son cou, ainsi que des griffes rouges au bout de ses pieds. Toutes sortes d’objets étaient suspendus à ses épaules et dans son dos : des bijoux, un livre fermé par une chaîne, une épée étincelante, un sac rempli de courrier…
Ses jambes étaient si élancées que la tête de Felicity arrivait à peine à la hauteur de ses hanches. L’étrange créature portait un pantalon rouge en loques et une casquette de facteur bordeaux. Ses yeux sombres, enfoncés dans leurs orbites, étaient injectés de veinules bleues.
Felicity comprit immédiatement qu’il s’agissait de M. Percurial, le ministre des Postes.
Il scrutait attentivement les montagnes de courrier autour de lui.
— Des intrus… marmonna-t-il. Attendez un peu que je vous trouve, je vais vous sceller les lèvres avec de la cire fondue !
Le pouls de Felicity tambourinait jusque dans ses tympans. Elle serra fort sa sacoche pour étouffer le bruit de Pascal qui tremblait. Ses oreilles de renarde, sur le qui-vive, perçurent quelque chose d’étrange dans le dédale des enveloppes et des colis. Quelque chose de maléfique planait dans ce bureau de poste, elle le sentait.
Ce ministre des Postes allait leur causer des ennuis. De très gros ennuis.
Au bout d’un certain temps, il disparut derrière une pile de lettres et Felicity poussa un soupir de soulagement. Elle sortit avec prudence de l’alcôve et lorsqu’elle fut certaine que la voie était libre, elle fit signe à Jack de lui emboîter le pas.
— On ne peut pas rester ici, Jack, lui dit-elle, c’est beaucoup trop…
— Tiens, tiens ! Vous voilà !
Felicity tressaillit. Quand elle leva les yeux, le ministre des Postes était juste au-dessus de leurs têtes, assis au sommet d’un tas de courrier. Il les toisait du regard avec un sourire mauvais au coin des lèvres. Puis il sauta dans le vide et atterrit devant eux dans un bruit sourd.
— Que vais-je faire de vous ? se demanda-t-il en s’approchant à la manière d’un prédateur. Deux estrangelins… Une fille et un garçon. Des oreilles de renarde, un museau de loup. Une sorcière de thé, un sorcier de confiserie et un esprit de thé pour les accompagner. Bien sûr, je pourrais facilement me débarrasser de vous en vous postant dans une boîte aux lettres. Vous êtes un peu gros, mais en découpant quelques membres…
Il se jeta sur Felicity et l’attrapa par le bras.
— Lâchez-moi ! hurla-t-elle, paniquée, alors qu’il serrait de toutes ses forces.
De sa main libre, il sortit un petit bocal noir qui contenait un liquide brûlant.
— Je vais te sceller les lèvres, espèce de pipelette, fulmina-t-il, avant de renverser le bocal ouvert au-dessus de sa tête.
Une substance sombre et visqueuse se mit à couler.
— Voilà ce que tu mérites pour avoir osé t’inviter chez moi sans rendez-vous et pour avoir perturbé le Grand Circuit Postal !
— Laissez-la tranquille ! rugit Jack.
Mais la patte de pigeon du ministre des Postes le plaqua au sol.
— Nous nous occuperons de ton cas plus tard, estrangelin, dit-il.
Felicity avait beau se débattre, elle était prise au piège.
C’est alors qu’un éclair de porcelaine blanche surgit de sa sacoche.
Pascal donna un coup dans le bocal de M. Percurial, qui hurla de douleur quand la cire lui coula dans le cou. Le liquide colla ses plumes comme du goudron. Le ministre des Postes relâcha Felicity, qui tomba par terre, et Jack en profita pour s’échapper.
— Merci, Pascal ! lança Felicity alors que l’esprit de thé reprenait sa place dans sa sacoche.
— Faye, est-ce que ça va ? demanda Jack, inquiet.
— Partons vite ! cria-t-elle en voyant M. Percurial les fusiller du regard, rouge de colère.
Elle scruta la pièce autour d’elle à la recherche d’une issue de secours et se mit à escalader une pile de courrier, faisant tomber des enveloppes dans son sillage. Jack lui emboîta le pas.
— Revenez ici tout de suite ! grogna le ministre des Postes en s’élançant après eux, une main plaquée sur sa nuque blessée. Vous ne savez pas à qui vous avez affaire !
— À toi de jouer, Faye ! dit Jack en envoyant à Felicity un colis qu’il venait d’attraper au hasard.
Elle ouvrit le carton : il contenait un œuf de monstre verdâtre parsemé de taches roses. Elle jeta ensuite un coup d’œil derrière elle : M. Percurial était toujours à leurs trousses. Elle prit le temps de viser avant de lui lancer l’œuf en pleine figure. Mais la créature mi-facteur, mi-pigeon continua sa progression, imperturbable, avec le même sourire machiavélique au coin des lèvres.
— Donne-moi d’autres munitions, Jack ! hurla Felicity, qui venait d’atteindre le sommet de la pile de courrier.
Jack fouilla parmi les grille-pains, les pendules à coucou et les corbeaux empaillés à la recherche d’un objet qui puisse servir à ralentir leur poursuivant.
— Voilà qui devrait convenir ! s’exclama-t-il en mettant la main sur une petite balle noire.
Il l’envoya aussitôt sur le ministre des Postes, et lorsqu’elle l’atteignit à l’épaule, elle explosa en un feu d’artifice de fusées roses, bleues, vertes et jaunes.
Quand la fumée se dissipa, M. Percurial avait le plumage brûlé, mais il n’avait pas ralenti pour autant.
Felicity et Jack se laissèrent glisser de l’autre côté de la pyramide de colis comme sur un toboggan et atterrirent au pied d’un bureau encombré d’innombrables piles de papier. Ils remarquèrent, dans un pot en terre, une étrange fleur bleue aux feuilles d’argent.
Le ministre des Postes arriva derrière eux quelques secondes plus tard.
— Cette fois-ci, vous n’irez pas plus loin ! éructa-t-il.
Felicity chercha autour d’elle un moyen de s’enfuir, mais le ministre des Postes les avait coincés contre des piles de courrier trop abruptes pour être escaladées.
— C’est le moment ou jamais d’avoir une idée lumineuse, Faye ! lui lança Jack.
À cet instant, la jeune fille remarqua que des créatures s’activaient non loin de là. C’étaient des non-blaireaux en uniforme noir, blanc et rouge, qui échangeaient à voix basse. Tous se rassemblèrent bientôt derrière une tour de colis en équilibre précaire.
— J’ai enfin décidé de votre sort, sacripants ! jubila M. Percurial, qui continuait de s’approcher à petits pas. Je vais vous arracher les yeux et les remplacer par des timbres !
— Il faudrait d’abord nous attraper ! rétorqua Felicity.
Elle prit la main de Jack et s’élança en direction de la tour qui menaçait de s’effondrer. Quand le ministre des Postes se jeta sur eux avec ses doigts crochus, Felicity poussa Jack d’un côté de la pile et bondit de l’autre, si bien que M. Percurial s’écrasa la tête la première dans l’édifice de cartons.
La tour vacilla… Puis, grâce à un petit coup de pouce des non-blaireaux, elle s’abattit sur M. Percurial, dont les hurlements furent vite étouffés sous la montagne de colis. À la fin, seul son avant-bras immobile dépassait de la surface.
Felicity reprit son souffle.
— On a réussi ! s’écria Jack. On est venus à bout du ministre des Postes !
— Ce n’est pas vraiment une victoire, soupira Felicity. On avait besoin de son aide. Madrigal nous l’avait décrit comme quelqu’un d’étrange, mais je ne m’attendais pas à ça. On aurait dit qu’il était comme… possédé.
Les non-blaireaux se regroupèrent autour de leur chef, le cœur lourd. Des larmes coulaient le long de leurs joues.
— M. Percurial a toujours été gentil et attentionné avec nous, jusqu’à ce que cette vilaine fleur arrive par la poste cet après-midi, expliqua l’un d’eux. (De la patte, il désigna la plante aux reflets bleu-argent posée sur le bureau.) Il est resté un long moment à la contempler et après ça… il n’était plus le même.
Felicity fronça les sourcils.
— Je ne savais pas qu’une fleur recelait de tels pouvoirs, dit-elle.
Elle s’en approcha pour l’observer de plus près.
Jack la renifla.
— Odeur de cimetière et de myosotis, reconnut-il.
Le ventre de Felicity se noua.
— C’est le genre de parfum qu’on trouve dans le royaume souterrain.
— Tu penses que c’est Maître Chantepleure qui l’a envoyée ? lui demanda Jack d’un air méfiant. Comment une fleur pourrait-elle transformer à ce point une personne ?
— Je l’ignore.
Felicity tira de toutes ses forces sur la tige pour la déraciner. À son contact, le froid fut si piquant qu’elle eut l’impression de toucher un glaçon.
— M. Percurial était un sorcier oracle, leur expliqua le non-blaireau. Il devinait les adresses postales même quand l’écriture laissait à désirer. Comment va-t-on faire sans lui ?
Felicity s’approcha du bras inerte de M. Percurial, lui saisit le poignet et sentit une légère pulsation.
— Il est en vie, mais son pouls est faible, constata-t-elle.
Elle retourna vers la fleur aux reflets bleu-argent, saisit la tige entre ses mains et la brisa en deux.
Ses oreilles de renarde se dressèrent sur sa tête.
Boum…
Boum…
Boum-boum, boum-boum…
Des battements de cœur commencèrent à résonner dans la pièce. D’abord infimes, ils prirent de plus en plus d’ampleur jusqu’à devenir aussi forts qu’un tambour de guerre. L’instant d’après, un halètement se fit entendre et l’avant-bras de M. Percurial commença à bouger.
— Vite, il est vivant ! s’écria le non-blaireau.
— Je pense que M. Percurial n’était pas lui-même quand nous l’avons rencontré, conclut Felicity d’une voix calme. Il est arrivé quelque chose à son cœur. Je n’arrive pas encore à l’expliquer, mais depuis que j’ai anéanti cette fleur, il a recouvré ses esprits.
La tête du ministre des Postes émergea de la pile de courrier. Pas de doute, c’était bien la même personne, mais ses yeux et son visage s’étaient considérablement adoucis. Ses cheveux gris acier étaient désormais aussi rouges que les boîtes aux lettres du Royaume-Uni.
— Mon cœur… balbutia-t-il en s’extirpant de l’avalanche de colis. Il est tellement plus… entier. Cette fichue fleur…
— Prenez votre temps, lui dit Felicity en l’aidant à se redresser. Laissez-moi vous préparer une infusion, et vous vous sentirez mieux en un rien de temps.
*
Bien vite, M. Percurial reprit des couleurs et les non-blaireaux entamèrent une danse de la joie.
— M. Percurial est de retour !
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